
Légende « Le taureau » - classe de CM1-CM2A, Mme Carcanade

Dans un champ près des plantades naquit Scoubidou, petit taureau de Montarnaud. 
Seul taureau de Montarnaud, il vivait parmi les chevaux, et était élevé par un jeune garçon du 
village prénommé Ethan. 
Ce jeune montarnéen était passionné depuis l’enfance par les taureaux.
Un jour, par manque d’argent pour le nourrir, Ethan fut obligé à contre coeur de vendre Scoubidou.
En rentrant chez lui, ce jour là, il trouva par terre un fer à cheval. Il le récupéra et le garda en 
souvenir de son taureau, espérant qu’il lui porterait chance.
Quelques années plus tard, Ethan revint à Montarnaud. En se promenant au coeur du village, il fut 
blessé par un éboulement de la fontaine. Coincé dans les décombres, Ethan n’avait plus la force 
d’appeler à l’aide. La légende raconte que son taureau serait venu, avec ses cornes, le dégager des 
débris de roches. 
Ethan, chanceux, fut très reconnaissant envers le taureau.  Celui-ci marqua les esprits des 
montarnéens.
Depuis, chaque été, en mémoire de Scoubidou, une fête votive est organisée sur la place de la 
fontaine. 

Légende « Le bélier et les moutons » - classe de CM1-CM2A, Mme Carcanade

Au XVIII ème siècle, dans le bois du Mas Dieu, vivait un troupeau de moutons. Les moutons 
passaient leurs journées à brouter près de la bergerie, en attendant la transhumance. 
Parmi ce troupeau, un mouton se distinguait des autres. Il était rejeté par ses congénères à cause 
de ses cornes, que lui seul possédait. 
Ce mouton, prénommé Laino, décida de quitter le troupeau pour aller chercher d’autres moutons 
ayant la même particularité. 
Laino erra dans la garrigue pendant de longues semaines.
Il arriva dans le bois de la Rouvière, près d’un repère de chasseurs. Les chasseurs, surpris de voir un
tel animal, décidèrent de le capturer pour récupérer ses cornes. Laino apprit à ce moment là, grâce
aux chasseurs, qu’il était un bélier. L’animal, effrayé, se défendit, blessa un chasseur et s’enfuit. 
Il partit dans les bois et grimpa au sommet de la colline. C’est alors qu’il aperçut un autre bélier.
Rassuré de ne plus être seul et d’avoir compris d’où venait sa différence, il mourut d’épuisement au
sommet de la colline.
Cinq ans plus tard, plusieurs arbres poussèrent au même endroit.
Étrangement, ces arbres dessinent un mouton qui veille sur Montarnaud.

Légende « Le sanglier » - classe de CM1-CM2A, Mme Carcanade

Un jour, à Montarnaud, un chasseur et son chien étaient en train de chasser. Dans la garrigue, 
autour du vieux château bâtit en 1111, les chasseurs se retrouvaient souvent pour traquer les 
sangliers. Mais un jour, une famille de sangliers surgit des broussailles et attaqua un chasseur et 
son chien. Seul un sanglier resta en retrait, caché dans un buisson. Le chasseur, pour se défendre, 
tira avec son fusil en direction des sangliers. Son chien, apeuré par la fusillade, s’était enfuit 
laissant seul son maître qui était blessé. Tous les sangliers étaient partis sauf un celui qui était 
caché. Dans le buisson où il était caché, le sanglier trouva une défense de sanglier. Cette défense 
était magique et avait le pouvoir de soigner l’homme blessé. Celui-ci remercia de tout coeur le 
sanglier. Quelques heures plus tard, le chien était revenu auprès de son maître.
Depuis ce jour, les chasseurs cherchent toujours la défense magique dans le bois de frêne. 



Légende « les 3 boucs » - classe de CM1-CM2A, Mme Carcanade

Au début du 12ème siècle, le seigneur Arnaldus vivait dans son château, à Montarnaud. Ce 
seigneur exploitait un esclave, nommé Oscar, dont le père était le pire ennemi d’Arnaldus. 
Près du château, à l’orée du bois de la Rouvière vivaient trois boucs nommés Mathieu, Alice et Léa.
Ces boucs passaient régulièrement dans la cour du château pour rejoindre la place de la fontaine. 
C’est là qu’ils venaient s’abreuver. 
Un jour, alors qu’ils tentaient de traverser la cour sans se faire repérer par le seigneur, un mur 
s’effondra, bloquant l’accès et piégeant Mathieu dans l’enceinte du château. 
Les deux autres boucs, terrifiés, décidèrent de partir chercher de l’aide à la fontaine. Léa et Alice 
rencontrèrent Oscar, venu chercher de l’eau pour Arnaldus. 
Les deux boucs racontèrent à Oscar leur mésaventure et Oscar, comprenant qu’un bouc était en 
danger, décida de les aider. Il savait, connaissant bien le château, qu’un accès secret existait. Pour 
ouvrir cet accès, un trèfle à trois feuilles était nécessaire. Cet objet magique appartenait à 
Arnaldus, qui l’avait caché dans la chapelle, à proximité du château. Oscar et les deux boucs 
allèrent donc récupérer l’objet pour libérer Mathieu. Mais en arrivant sur place, ils furent surpris 
de voir le père d’Oscar en possession du trèfle. Ensemble, ils décidèrent de l’utiliser pour délivrer 
Mathieu, bloqué dans la cour, et pour libérer Oscar de l’emprise d’Arnaldus. 
En souvenir de cet événement, la fontaine, lieu de rencontre entre Oscar et les boucs, fut 
redécorée. 
Depuis ce temps, les trois boucs et le trèfle surveillent paisiblement l’écoulement de la fontaine.


